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ihMrhrws d'existence des intégrales 
analyse mathématique. - Quelques tlKOHims ^ v Jo.NESCO, 

des systèmes iV équations différentielle s. Note de 
présentée par M. J. Hadamard. 

I. Considérons le syslèn,, de « équations dilléren.ielles du Pr 
ordre 

.. r..V ( f - i - * " 

emier 

(i) 

( ') Mathematische Zcilschrift11)»[h^P• 
H AnnaCes Éc. l\orm3- s ^ i e , ^ ¡9*°' f* f t e r r i l (mutions, p. 
( a ) V a l i r o n , Lectures of ihe <rCncral theory oj ' 
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o u . r , , sont des fonctions ron.»- 1 1 j 
crises ilan« Vim^ol l^ / / \ ^ l inues pour les valeurs de t com-mises cíaos i intervalle (a, /A et pour 1 1 a 
On suppose en outre ,,ue le fonction, / / n w V 
diliondeLipschitz: ^ ' ^ s f o a t à la con-

« 
1 " '1 ^¿¿A/*i x/. — .r* J (¿-1,2 n). 

Soient d'autre part // - 1 points.-i^i . . . , / = /„ pris dans l'inter-
valle («, b), (« = *,, ¿ = /»„,). 

J'ai démontré le théorème suivant : 
Si l'intervalle (a, b) est. suffisamment petit, le système (1) admet une inté-

grale et une seule satisfaisant aux conditions suivantes : 

<%n ( tib) — ̂ /t—1 ( ta ) -, 
O )• 

lin désignant par H le plus grand des nombres ^A,,. , une limite supé-
A — 1 

rieure de l'intervalle (a, b), pour que le théorème soit possible, est ~ 
2. Pour un système de deux équations différentielles du second ordre 

I -Jïï -A'C' r " di di )> 

où / et g satisfont aux conditions écrites plus haut, nous avons démontré le 
théorème suivant : 

Lorsque Cintervalle («, b) «si suffisamment petit, il existe une intégrale et 
une seule du système ( A satisfaisant aux conditions suivantes : 

' ' I x\ ( A, ) j:\x ( /.) ) 

/, étant un point donné de l'intervalle (fi, O 
^ , , , v • a ïtïc 1p n° 1- 11 csl vrai pour un système Ce théorème est compris dans le n . . " , . o i iv 1 , n A n / t n p pi pour des conditions semblables aux d'équations en nombre quelconque ei [> 

conditions (3) en un ou plamur. points de bat,,valle < ,„ Í2V 
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3. L 'interprétation mécanique de ces considérations est la suivante • 
Considérons deux systèmes matériels A et B, chacun d'eux dépendant de 

„ paramètres. On suppose ce système soumis à l'action des forces dépen-
dant des positions et des vitesses de tous les points du système A et B. 

Le théorème du n° 2 démontre qu'il existe un mouvement du système A 
et B tel qu'à l'instant / = /, le système A occupe une position donnée, à 
l'instant t = t2 le système B occupe une position également donnée et à 
l'instant / = /3, les points des deux systèmes A et B coïncident respective-
ment ainsi que leurs vitesses. 

4. Je fais encore remarquer que ces théorèmes ont bien d'autres appli-
cations à la physique mathématique. 

ANALYSE MATHÉMATIQUE. — A propos d'une formule de MM. F. et 
- /?. Nevanlinna relative aux fonctions méromorphes dans un secteur. 

Note de M. Vladimir Bbrksteiy, présentée par M. Hadamard. 

S o i t / ( a ; ) une fonction méromorphe dans le domaine 

(I>) I G < —j 1 1 - si k 

(frontière comprise) et soient A, , A*, An— aueiotn, . . . et B,, B2, 
B t ï—bne'^% ... respectivement les zéros et les pôles de f(oc) dans D; sup-
posons qu'aucun des points A^ ou Bv ne se trouve sur le contour de D. 
MM. F. et R. Nevanlinna ont démontré que, si l'on pose 

h r*). I A i -«{p) = r; f ( looj f \ te 
" J Po 

. 7Î 
./a log f\te 1 ? . 

Tk 
m(p)=~ k C' 

~ / log | /(f>£'?) | cos/, © r/cp. 
TZ 

l'expression 

(0 
J?> ~ P* k -4, 

m (s) jz[ " P .. ! 

\ 
v 1 

n(ş) 
k-hi T. f 

p. 

tend vers une limile finie P 0 ( q u i ne dépendtjue de p.) lorsque p croit m •défi-


